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Le centre commercial prêt 
à accueillir ses clients
Après plusieurs 
mois de fermeture, 
le centre 
commercial 
Westfield les 
4 Temps s’est 
préparé pendant 
plusieurs jours pour 
pouvoir accueillir 
ses clients dans 
le respect des 
mesures sanitaires. 
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Le centre commercial Westfield les 
4 Temps avait fermé ses portes au 
public le samedi 30 janvier à la de-
mande du gouvernement, pour lutter 
contre la propagation du Covid-19. 
Après 16 semaines de fermeture, 
le centre a pu rouvrir mercredi 19 
mai à 10 h. Quelques jours plus tôt, 
mardi 11 mai, les couloirs du centre 
commercial du quartier d’affaires 
étaient donc encore déserts. 

Pourtant, dans les boutiques, les 
employés commençaient déjà à pré-
parer la reprise. Le grand ménage 
commençait lui aussi. La direction 
du centre de son côté a tout mis en 
œuvre pour que les clients puissent 
venir en respectant les mesures gou-
vernementales et sanitaires régissant 
la réouverture de ce lieu important de 
la Défense.

«  Le centre reprend vie petit à petit, 
se réjouit Thibault Desmidt, direc-
teur général du centre commercial, 
mardi 11 mai lors d’une visite du 
centre avant la réouverture. On voit 
que quasiment toutes les boutiques sont 
allumées, avec du monde qui travaille. 
Ça fait plaisir à voir parce que pendant 
16 semaines, c’était ça, des boutiques fer-
mées, tristes. Là, c’est agréable ».

Depuis le samedi 30 janvier, les portes 

du centre commercial étaient pour 
la plupart fermées. Seul l’accès au 
supermarché Auchan, à la pharma-
cie ou encore à quelques boutiques,  
étaient ouverts. Après 16 semaines, 
tous, boutiques, restaurants et même 
le cinéma ont pu rouvrir, mais avec 
un respect strict des mesures sani-
taires imposées par le gouvernement.

La fin des travaux de certains espaces 
approchant (voir article ci-des-
sousNdlr), le nettoyage a commencé 
avant l’ouverture. Pendant une se-
maine, les employés des nombreuses 
boutiques du centre se sont retrou-
vés pour réorganiser les vitrines, les 
stocks, les étalages ou encore faire le 
ménage. « Il y en a beaucoup qui sont 
là, on sent qu’il y a quand même une 
vraie hâte et un vrai plaisir de revenir 
travailler, confirme Thibault Des-
midt. Déjà de se recroiser, de retrouver 
ses collègues et puis la semaine prochaine 
de pouvoir aussi à nouveau accueillir les 
visiteurs ». 

Pour rouvrir dans les meilleures 
conditions, « le protocole sanitaire reste 
en place » explique Thibault Desmidt 
détaillant ensuite les différentes me-
sures appliquées dans le centre. Les 
clients devront respecter un sens de 
circulation, le port du masque reste 
obligatoire pour les clients et des 

donc analysée en temps réel grâce 
à un capteur de référence installé 
à l’extérieur. En cas de besoin, les 
portes pourraient être maintenues 
ouvertes puis, «  on ouvrira ce qu’on 
appelle plutôt les ouvrants de désenfu-
mage ce qui permettra aussi d’avoir un 
renouvellement de l’air  ». Un filtrage 
à l’entrée pour réduire le nombre de 
clients pourra également être mis 
en place. «  Ça nous permet de carto-
graphier un peu la concentration de 
CO 2 dans l’air à tous les espaces du 
centre  », poursuit Thibault Desmidt 
assurant «  on a la chance d’avoir un 
centre qui est très grand, on a énormé-
ment de mètres cubes, on peut l’aérer  
très facilement » G

Le centre commercial prêt à accueillir ses clients
Après plusieurs mois de fermeture, le centre 
commercial Westfield les 4 Temps s’est préparé 
pendant plusieurs jours pour pouvoir accueillir ses 
clients dans le respect des mesures sanitaires. 

8 Alix Daguet

bornes de gel hydroalcoolique seront 
installées aux entrées, dans le centre 
ainsi que dans les boutiques. 

«  Une des mesures aussi que l’on va 
mettre en place, c’est l’interdiction de 
pouvoir manger et boire dans le centre, 
indique le directeur du centre com-
mercial. À partir du moment où vous 
rentrez dans le centre, vous ne devez 
pas enlever votre masque [...]. Ni pour 
téléphoner, ni pour boire, ni pour man-
ger, donc on va inviter les gens à plutôt 
consommer à l’extérieur ». 

Des jauges instaurées par le gouver-
nement dans les centres commer-
ciaux, Thibault Desmidt précise le 
calendrier. «  On a les trois premières 
semaines avec une jauge pour une per-
sonne tous les 8 m² puis une personne 

tous les 4 m² donc c’est deux fois plus 
de monde [...] et après jusqu’à fin juin 
où l’on va retrouver un centre comme 
avant sans jauge ». En attendant les 
prochaines échéances, le 9 juin puis 
le 30 juin, le nombre de personnes 
autorisées dans chaque boutique sera 
indiqué à l’entrée.

Le centre commercial a également 
innover pour la réouverture en instal-
lant des capteurs de CO2 dans plu-
sieurs zones. « On a installé une quin-
zaine de capteurs dans le centre qui sont 
connectés, qui nous envoient des alertes 
en fonction des jauges qu’on leur a défini 
et en fonction des niveaux d’alerte, on a 
des mesures à mettre en place », précise 
le directeur général du centre.

La concentration en CO2 sera 
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Les clients devront respecter de nombreuses 
mesures sanitaires notamment un sens de 

circulation ou le port du masque qui reste 
obligatoire pour les clients. 
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« On réouvrira tout dans un design très 
aéré, où les gens vont pouvoir aussi 
circuler », raconte Thibauld Desmidt, 

directeur général du centre commercial.
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« On a vraiment essayé 
de créer quelque 
chose qui soit le 
plus naturel, le plus 
végétal possible et ça 
encore une fois c’était 
le parti-pris design 
avant le Covid » note le 
directeur général.
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4 TEMPS 
Le centre commercial ouvre avec deux grands espaces rénovés

Le centre commercial Westfield 
les 4 Temps aura profité de la fer-
meture du centre pour finir les tra-
vaux débutés avant la crise sanitaire. 
Des chantiers dans l’espace Clai-
rière et qui ont permis de rénover 
les espaces ou encore de végétali-
ser certaines zones du centre. Les 
boutiques elles aussi ont profité 
de ce temps pour réaliser quelques 
aménagements ou déménagements.

« On avait deux zones en travaux », 
explique Thibault Desmidt, direc-
teur général du centre Westfield les 
4 Temps lors d’une visite avant la 
réouverture, mardi 11 mai. La pre-
mière zone dont les travaux avaient 
débuté en septembre 2019 est la 
zone Clairière. «  Toute cette zone 
est finie alors il reste des petits détails, 
mais qui sont invisibles  », précise le 
directeur général assurant que tout 
sera prêt pour le mercredi 19 mai 
[voir article au-dessus]. 

Cet espace où sont concentrés à 
l’étage de nombreux restaurants 

sera totalement accessible dès le 9 
juin, date de réouverture des salles 
de restaurants [voir page 4]. «  On 
réouvrira tout dans un design très 
aéré, où les gens vont pouvoir aussi 
circuler, raconte Thibault Desmidt. 
C’était déjà notre fil conducteur avant 
toute cette épidémie de Covid et c’est 
encore plus pertinent maintenant de 
se dire qu’il faut qu’on donne une sen-
sation d’espace et de place à nos visi-
teurs ».

De l’autre côté du centre, au troi-
sième étage accueillant le magasin 
de jouets PicWicToys, de nom-
breux restaurants ou encore le ci-
néma, dont la dernière rénovation 
datait de 2006, des travaux ont 
également été effectués ces derniers 
mois avec la même ambition. « On 
a vraiment essayé de créer quelque 
chose qui soit le plus naturel, le plus 
végétal possible et ça encore une fois 
c’était le parti pris design avant le 
Covid, mais en fait, on se rend compte 
que les gens ont envie de ça », note le  
directeur général.

« Il reste des petits détails »

Durant la période de fermeture des centres-commerciaux, 
le centre Westfield les 4 Temps a mis ce temps à profit pour 
poursuivre les travaux déjà entamés et prévus avant  
la crise sanitaire. 

Certaines boutiques ont également 
durant cette période fait des petits 
ou gros travaux. D’autres en ont 
profité pour s’installer ou déména-
ger pour s’agrandir comme l’opti-
cien Grand Optical ou l’enseigne 
Courir. 

Dans les mois à venir, un autre 
chantier devrait aboutir dans le 
centre, celui du magasin Zara qui 
prend la place du Castorama. « Les 
travaux pour le futur grand Zara ont 
commencé tout début mai », raconte le 
directeur du centre, précisant qu’il 

devrait ouvrir ses portes dans le 
courant du mois de septembre après 
« à peu près 4 mois de travaux ». 

De l’ensemble des travaux, le direc-
teur général du centre résume  : 
« C’est aussi agréable de penser que le 
centre a profité de cette période pour 
un peu se rénover, se rafraîchir un 
petit peu et on sera très fièrs de mon-
trer un peu toutes ces nouveautés à nos 
clients ». G
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initiative. L’idée nous est venue en 
voyant la situation des étudiants 
se dégrader, confie Pierre-André 
Jouvet, vice-président de la Fonda-
tion Université Paris-Nanterre. Une 
première forme d’aide avait été ins-
taurée au printemps, au moment du 
premier confinement, par l’ancienne 
direction. A notre arrivée en juillet 
2020, on a simplifié l’accès aux aides 
et mis en place un questionnaire sur  
la précarité ».

Initié en décembre 2020, ce 
questionnaire a permis de sonder 
le corps étudiant. Sur les 5  367 
élèves qui y ont participé (chiffres 
au 27 avril 2021, Ndlr), 948 se sont 
déclarés en situation de précarité 
budgétaire. Les implications sont 
généralement de trois types  : pro-
blèmes pour s’alimenter, se loger 
et se soigner. Pour l’heure, le fonds 
de solidarité ne permet pas de 
répondre à l’ensemble de ces dif-
ficultés. Par manque de moyens, 
seule une e-carte d’une valeur de 
50 euros a été distribuée à 270 étu-
diants pour s’acheter des biens de 
première nécessité. 

«  On avait envisagé au début de 
faire des aides financières directes, 
notamment des paiements de loyers 
d’urgence, explique Pierre-André 
Jouvet. On cherche toujours des dona-
teurs. Il y a des Alumnis qui ont fait 
des dons. Après, il y a pas mal d’entre-
prises qui préfèrent aider directement 
les étudiants, via leurs propres fon-

Alertée dès le premier confinement, 
l’Université Paris-Nanterre avait 
déjà orchestré une levée de fonds 
au printemps 2020, afin d’épauler 
les étudiants soudainement privés 
de petits boulots et donc, de reve-
nus. Mais, face à la précarité gran-
dissante de certains et au second 
confinement des mois de novembre 
et décembre 2020, l’initiative a 
dû être prolongée pour se for-
maliser à l’automne dernier, sous 
l’égide de la Fondation Université  
Paris-Nanterre. 

Afin de mesurer la population 
d’étudiants à accompagner finan-
cièrement, l’Université propose 

depuis la fin de l’année dernière 
un questionnaire en ligne et entiè-
rement anonyme. Près de 5 400 
élèves y ont répondu jusqu’à main-
tenant, sur les 34 000 que compte 
l’université. Outre l’obtention d’une 
meilleure connaissance de leurs 
besoins, la direction a aussi pu 
orienter certains d’entre eux vers 
des dispositifs d’aides déjà existants 
ou vers le nouveau fonds de solida-
rité de la faculté. 

«  Ce fonds de solidarité fut de notre 

NANTERRE 
Université : Près de 1 000 étudiants  
en situation de précarité

La crise du Covid-19 a fait chuter le nombre de petits boulots 
étudiants et ainsi, le niveau de vie de certains élèves.  
La Fondation de l’Université Paris-Nanterre tente de leur 
venir en aide.

« On avait envisagé au début de faire des 
aides financières directes, notamment des 
paiements de loyers d’urgence », explique 
Pierre-André Jouvet, vice-président de la 
Fondation de l’université.
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LA DEFENSE 
La réouverture des terrasses, c’est 
aujourd’hui !

Mercredi 19 mai, les terrasses des 
restaurants et bars pourront rouvrir 
au quartier d’affaires de la Défense, 
avec une jauge néanmoins réduite 
à 50  % et une limitation de six 
personnes maximum par table. 

Une nouveauté fait d’ailleurs son 
apparition lors de cette réouver-
ture, avec le nouveau restaurant Les 
3 Brasseurs, septième et dernière 
enseigne de Table Square, située 
sur la dalle à proximité de Cœur 
Défense et qui proposera des 
recettes inspirées de la cuisine des 
Flandres, du Nord de la France. 

Pour les restaurants situés dans le 
centre commercial Les 4 Temps, 
qui accueillera de nouveau du 

public à partir de mercredi 19 
mai, il faudra néanmoins patien-
ter jusqu’au 9 juin, date à laquelle 
les restaurants et débits de bois-
sons seront autorisés à ouvrir en 
intérieur. En attendant, ils seront  
autorisés à faire de la vente à 

emporter et de la livraison via 
les applications Uber Eats et 
Deliveroo. 

Mardi 11 mai lors de la présenta-
tion de la réouverture du centre 
commercial Les 4 Temps, son 
directeur Thibault Desmidt appe-
lait à la patience « On arrivera assez 
rapidement au 9 juin, où les restau-
rants pourront rouvrir à la fois leur 
salle mais aussi leur terrasse intérieure, 
avec une jauge de 50 %. »  G

Mercredi 19 mai, les terrasses des bars et restaurants de 
la Défense vont pouvoir à nouveau accueillir leurs clients 
après de longs mois de fermeture avec une jauge néanmoins 
réduite. Les restaurants du centre commercial Les 4 Temps 
devront quant à eux patienter jusqu’au 9 juin. 

Mercredi 19 mai, les terrasses des 
restaurants et bars pourront rouvrir au 

quartier d’affaires  
de la Défense.
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Le siège français de 
l’entreprise C&A va faire son 
grand retour dans le quartier 
d’affaires en s’installant 
dans l’immeuble Colisée 
Gardens dans le quartier 
du Faubourg de l’Arche. 

ARCHE NORD 
Le siège de C&A de 
retour à la Défense 

Après près de 15 ans de présence 
dans le quartier d’affaires, la 
chaîne de magasins de vête-
ments d’origine néerlandaise 
C&A avait déménagé son 
siège français de la Défense, 
de l’immeuble Ellipse, pour 
s’installer rue de Rivoli à Paris 
en 1999. A partir de juillet, les 
salariés du groupe retrouveront 
le quartier d’affaires, cette fois 
dans les bureaux de l’immeuble 
Colisée Gardens. 

D’après le site internet 
defense-92.fr, l’entreprise a signé 
« un bail de neuf ans, dont six ans 
ferme pour près de 1 330 mètres 
carrés de bureaux ». Construit 
en 1998, l’immeuble Colisée 
Gardens, situé dans le quartier 
du Faubourg de l’Arche, avait 
été racheté en 2018 par un 
fonds d’investissement de J.P 
Morgan Asset Management. 
« Cette nouvelle signature confirme 
l ’attractivité de Colisée Gardens 
pour les entreprises auparavant 
situées dans Paris intra-muros », 
a réagi le propriétaire de 
l’immeuble au site defense-92.
fr. Plus de 6 000 m² de bureaux 
seraient encore disponibles à la 
location dans l’immeuble. G

En bref
dations ou via les initiatives qu’elles 
mettent en place, plutôt que de passer 
par nous ». 

Un manque de coordination qui 
bride les efforts de la Fondation, 
qui n’a récolté que 42  000 euros 
jusqu’à maintenant. Pour faire un 
don, il suffit de se rendre sur le 
site de la Fondation Université  
Paris-Nanterre. 

Au-delà des ennuis financiers, 
la crise sanitaire a aussi aggravé 
l’isolement d’un certain nombre 
d’étudiants, peinant à suivre dans 
de bonnes conditions les enseigne-
ments à distance. Pour y répondre, 
l’université a organisé des distribu-
tions d’ordinateurs et de clés 4G. 
« On a aussi essayé, tant que faire se 
peut, que des salles avec un accès réseau 
restent ouvertes sur le campus pour 
qu’ils puissent se connecter si besoin », 
complète Pierre-André Jouvet.

La solidarité entre étudiants s’est 
poursuivie, en dépit de la mise entre 
parenthèses des activités de nombre 
d’associations. L’Université est ainsi 
partenaire de la ligne d’écoute et 
d’accompagnement, Nightline, as-
surée par des élèves pour des élèves, 
souffrant notamment de troubles 
psychologiques. Elle est accessible 
au 01.88.32.12.32. de 21  h à 2  h 
du matin, toute la semaine sauf les 
mardis et mercredis. 

Des permanences sont également 
assurées par la Croix-Rouge et le 
Secours populaire dans la Maison 
des étudiants, les mardis et jeudis, 
au moins jusque début juillet. G

N.Gomont
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Les Nanterriens ont voté. Sur les 68 projets déposés lors du budget 
participatif 2021 lancé par la mairie, 48 ont été retenus.
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Cette édition est d’ailleurs un franc succès 
au niveau de la participation..

NANTERRE
Budget participatif : 48 projets choisis 

avec le double par rapport à l’année 
dernière, sur la plateforme participez.
nanterre.fr, où vous pouvez d’ailleurs 
visualiser les projets gagnants. « C’est 
un succès, se réjouissent les organisa-
teurs du scrutin à la mairie sur le site 
E-Mag Nanterre-Info, d’autant plus 
que nous n’avions pas pu mettre des urnes 
dans les structures municipales cette an-
née en raison des restrictions sanitaires.  
Tous les votes ont été effectués sur la 
plateforme. » G  

Pour la troisième édition du budget 
participatif, 48  projets ont reçu un 
nombre de votes suffisants pour être 
retenus sur les 68 déposés. L’enve-
loppe globale allouée au budget 
participatif s’élève à 500  000 euros.  
Les 48 projets soutenus concernent 
cette année en majorité l’environne-
ment, l’éducation et la solidarité, la 
culture, ou encore l’aménagement 
urbain et la citoyenneté. 

Cette édition a rencontré un franc 
succès au niveau de la participation 
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Le Jardin des Reflets labellisé EcoJardin
Le premier jardin partagé de Paris la Défense, situé dans le quartier des Reflets, a reçu 
au mois de mars le label EcoJardin.Créé en 2012, il permet « de favoriser largement les 
bonnes pratiques et d’encourager les changements déjà amorcés par certains jardiniers et 
gestionnaires d’espaces verts ». Ouvert en 2016, le Jardin des Reflets représente 1 600 m² 
d’espaces verts avec une surface à cultiver de 250 m². Pour participer au projet, salariés et 
habitants peuvent s’inscrire à l’adresse mail jardins-partages@parisladefense.com.
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Quatre locaux commerciaux 
sont disponibles à la 
location dans la ville de 
Puteaux. Les candidatures 
peuvent être envoyées à la 
Mairie jusqu’au 28 mai. 

PUTEAUX 
Des locaux commerciaux 
disponibles

En bref

Mardi 25 mai, à l’initiative 
du guichet unique de 
l’entrepreunariat de Courbevoie, 
les entrepreneurs qui le 
souhaitent pourront participer à 
des discussions et des échanges 
autour de leurs projets.

COURBEVOIE 
Un rendez-vous virtuel 
pour les entrepreneurs

En bref

N°86 - Mercredi 19 mai 2021 lagazette-ladefense.fr

« Rompez avec la solitude de 
l’entrepreneur ! », incite la Ville de 
Courbevoie sur son site internet, 
partageant la date du prochain 
Café des entrepreneurs. Organisé 
par le guichet unique de l’entre-
preunariat de Courbevoie, ce 
nouveau rendez-vous aura lieu le 
mardi 25 mai, de 10 h à 12 h en 
visioconférence. « Venez partager 
et échanger vos idées, votre parcours, 
vos difficultés... », ajoute le site  
de la Ville. 

« Optimisez vos contacts »

Pour s’inscrire à cet atelier dont le 
thème est « Optimisez vos contacts 
et réseaux pro », il est possible 
de passer par l’annonce de 
l’événement ou par le site internet 
du guichet unique. Le guichet 
unique de l’entrepreunariat 
propose également, tout au 
long de l’année, à ceux qui le 
souhaitent de nombreux ateliers 
collectifs, des coaching ou encore 
des permanences individuelles.  
Un atelier sur le thème 
«Me connaître» est par exemple 
organisé le lundi 31 mai pour les 
personnes en reconversion ou en 
recherche d’emploi. G

« La Ville de Puteaux souhaite 
accueillir de nouveaux commerçants 
et propose de visiter quatre locaux de 
surfaces diverses, tous bien situés », 
annonce la Mairie de Puteaux 
sur son site internet. Ces quatre 
locaux commerciaux de diffé-
rentes tailles sont situés rue de la 
République, rue Jean Jaurès, rue 
Collin et rue des Bas Rogers.  
Les locaux avaient été « préemptés 
par la Ville dans le cadre de son pé-
rimètre de sauvegarde du commerce 
et de l’artisanat de proximité ».

Visite des locaux possible

« Idéalement situés, de l’artère 
commerçante aux beaux quartiers 
en passant par la proximité de 
commerces complémentaires, ces 
locaux peuvent être visités », précise 
la Ville. Pour prendre rendez-
vous, avoir des informations 
complémentaires ou visiter ces 
espaces, il est possible de joindre 
la direction de l’aménagement 
urbain de la mairie par mail ou 
par téléphone au 01 46 92 93 98.  
Il est également possible d’en-
voyer directement sa candidature 
pour louer l’un des locaux par 
courrier à la mairie avant le ven-
dredi 28 mai. G
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Brèves de dalle
Dans sa tribune du mois 
d’avril, disponible dans le 
magazine municipal Nan-
terre Info, le conseiller muni-
cipal Joseph Nonga (PS) 
revient sur un sujet souvent 
abordé dans le département 
et la région, la gratuité des 
transports. Il martèle ainsi : 
« La gratuité des transports, 
une exigence sociale et 
écologique ! ».  
 
D’expliquer ensuite : « Se 
déplacer est un droit et 
une liberté fondamentale 
que rien ne doit pouvoir 
entraver. Cela est d’autant 
plus vrai en Île-de-France où 
la question des transports 
demeure un enjeu central 
pour nombre d’entre nous, 
que cela soit dans le cadre 
de notre mobilité profession-
nelle ou personnelle »  
Le conseiller municipal 
aborde pour appuyer ses 
propos l’arrivée dans les 
prochaines années du RER 
E, de la ligne 15 du métro et 
la ligne 1 du tramway.

Lundi 17 mai, la Mairie de Nanterre s’est réjouie d’avoir dépassé les  
« 15 000 vaccinés » dans la commune. « La campagne de vaccination 
bat son plein à Nanterre », assure ainsi le communiqué de presse de 
la Ville. Des futurs objectifs, la Mairie rappelle qu’il faut « vacciner ra-
pidement 80 % de la population pour sortir au plus vite des mesures 
de restriction ». Dans le magazine municipal Nanterre Info du mois de 
mai, le maire rappelait ainsi dans son éditorial que « se faire vacciner 
devient un acte citoyen autant que médical ». 

Pour Patrick Jarry (DVG), l’accélération de la vaccination est essen-
tielle pour « gagner la course de vitesse contre l’épidémie » rappelant 
ainsi ses initiatives auprès de la préfecture pour « dénoncer l’inégalité 
dans les quantités de vaccins attribués à chacun des centres ».L’élu 
cite les chiffres de vaccination à la mi-avril et compare avec d’autres 
villes regrettant que Nanterre ne puisse pas aller plus vite manquant 
de doses. « Nous voulons encore croire que cette situation va être cor-
rigée et qu’enfin, ce mois de mai va permettre un véritable décollage 
de la vaccination des Nanterriens. De notre côté, nous avons mobilisé 
le maximum de moyens pour être à la hauteur de l’enjeu ». Depuis, 
Nanterre est doté d’un vaccinodrome à la Paris La Défense Arena 
ouvert au début du mois (voir notre édition du 12 mai 2021, Ndlr).

Sur Twitter, la conseillère municipale de Puteaux Bouchra Sirsalane 
a partagé la tribune qui sera publiée dans le magazine municipal de 
juin 2021, Puteaux Info. Elle y aborde le sujet de l’alimentation des 
élèves. Intitulé « Pour une nourriture plus réelle dans nos cantines 
scolaires », l’élue considère qu’il est « normal en tant que parents 
soucieux des enjeux que représente l’alimentation sur la santé et 
l’écologie » de s’inquiéter « de la qualité nutritionnelles des plats ser-
vis dans nos cantines scolaires ». Elle explique ensuite le besoin de 
revenir à des ingrédients naturels, « des produits peu ou pas modifiés 
avant la livraison en cuisine ».

lagazette-ladefense.fr Mercredi 19 mai 2021 - N°86

«  L’innovation est l ’un des quatre 
piliers de notre groupe, explique 
son président Matthieu de Cha-
naleilles. Cela nous a permis de créer 
cette nouvelle filière de recyclage des 
masques en octobre 2020 avec deux 
partenaires français dans les Hauts-
de-France. »

«  Impacter positivement sur l ’envi-
ronnement, c’est ce qui anime notre 
groupe et notre ADN pour les géné-
rations à venir, poursuit le pré-
sident de Tri-O Greenwishes. On 
ne parle pas de catastrophe écologique, 
mais il y avait un vrai risque de pol-
lution alors qu’il existe aujourd’hui, 
et nous l ’avons prouvé, des solutions 
et des techniques pour les recycler en 
circuit court et avec des entreprises 
françaises ». 

250 000 masques recyclés

Comment se déroule alors ce re-
cyclage «  made in France  » ? «  Le 
cheminement est simple, on accom-
pagne nos clients et on met en place 
chez eux des bornes d’apport volon-
taire, réservées aux masques à usage 
unique [conteneurs, poubelles spé-
cifiques, Ndlr], détaille Matthieu 
de Chanaleilles. Avec une collecte 
régulière, on les achemine sur notre 
centre de tri à Gennevilliers. Après 
une quarantaine de 10 jours pour les 
hygiéniser, on procède à un nouveau 
tri pour éliminer d’autres déchets 
jetés par erreur dans les bornes. Après 

Depuis le début de la crise sani-
taire, le masque à usage unique a 
fait son apparition dans le quoti-
dien des Français. En tout, cela 
représente environ 400 tonnes 
de déchets par jour et 150 000 
tonnes par an dans le pays. Bien 
que nécessaire actuellement pour 
respecter les gestes barrières, il a 
rapidement envahi les trottoirs, les 
rues, se retrouvant de facto dans les 
fleuves et océans. 

Pour répondre à cette probléma-
tique récente, le groupe TGW, né 
du rapprochement entre les socié-
tés Tri-O et Greenwishes, a mis 
en place un processus de recyclage 

à 90  % de ces masques à usage 
unique, devenus les ennemis de 
l’environnement.

 Un recyclage 100% français

Aujourd’hui, un masque chirur-
gical jeté dans la rue met 400 ans 
pour se dégrader. Ce nouveau dé-
chet embarrassant et très polluant 
a inquiété les entreprises du quar-
tier d’affaires de la Défense, qui se 
sont tournées vers leur partenaire, 
le groupe Tri-O Greenwishes.  

HAUTS-DE-SEINE 
Une deuxième vie pour les masques usagés 

Depuis octobre 2020, le département des Hauts-de-Seine se 
mobilise avec le groupe Tri-O Greenwhishes pour recycler les 
masques à usage unique, qui représentent 400 tonnes de 
déchets par jour en France. 

Ces bornes, situées à l’hôtel du Département 
à Nanterre, au bâtiment Le Quartz, mais aussi 
à l’Hôtel de Ville de Courbevoie ou au centre 
administratif des Pléiades sont à la libre 
disposition des habitants. 
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avoir été pesés à 200 grammes près, 
jour par jour, et client par client on 
emmène ce flux chez notre partenaire 
Cosmolys qui va les broyer et réussir 
à isoler la matière qui nous intéresse, 
c’est-à-dire le polypropylène qui com-
pose 90 % du masque. » 

Le polypropylène est ensuite 
envoyé chez un autre partenaire , 
lui aussi français, Baudelet Envi-
ronnement, qui transforme cette 
matière « pour en fabriquer des mi-
cro-billes de polypropylène, qui vont 
être réinjectées dans l ’industrie de la 
plasturgie et permettent la fabrica-
tion de pièces automobiles, parfois de 
jouets, et qui ont l ’intérêt de garder 
leur recyclabilité. »

Rapidement, beaucoup d’entre-
prises du quartier d’affaires de  
La Défense se sont rapprochées du 
groupe Tri-O Greenwishes, ainsi 
que le Département des Hauts-
de-Seine et un certain nombre de 
collectivités comme Courbevoie 
ou Nanterre. Des bornes de recy-
clage ont été installées dans des 
lieux stratégiques où les habitants 
ont la liberté de venir déposer leurs 
masques usagés. 

«  Soucieux de protéger son territoire 
et ses habitants, le Département veut 
éviter ces rejets et cette pollution, in-
dique le communiqué de presse du 
Département des Hauts-de-Seine. 
A partir du 26 avril, des bornes de tri 

seront installées sur des sites dépar-
tementaux, exclusivement consacrés 
aux masques à usage unique (chirur-
gicaux et FFP2). »

Ces bornes, situées à l’hôtel du Dé-
partement à Nanterre, au bâtiment 
Le Quartz, mais aussi à l’Hôtel de 
Ville de Courbevoie ou au centre 
administratif des Pléiades sont à 
la libre disposition des habitants. 
«  L’objectif, à terme, est d’atteindre 
plus de 100 sites départementaux  », 
précise Julien Remy, l’attaché de 
presse du Département.

«  Nous sommes prêts à déployer ces 
sites pour atteindre les objectifs, ex-
horte le président du groupe Tri-O 
Greenwishes. Depuis octobre 2020, 
on a déjà collecté et recyclé une tonne 
de masques, ce qui représente 250 
000 masques. L’objectif du groupe est 
d’atteindre entre 20 et 30 tonnes. »

Le groupe gère déjà environ 50 % 
des déchets du quartier d’affaires, 
cette nouvelle initiative de recy-
clage pourrait permettre au groupe 
de développer ses relations avec 
les entreprises de la Défense.  
«  La promesse que l’on fait à nos 
clients, c’est que 100  % de leurs 
déchets seront recyclés en France 
et en circuit court. On ne fait pas 
d’export de matières recyclabes et 
c’est l ’une de nos fiertés  », conclue  
Matthieu de Chanaleilles. G

P.Arnould
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projets innovants et connectés ont 
été retenus afin de mettre en œuvre 
des solutions innovantes pour flui-
difier et sécuriser le trafic de la route 
du futur », indique le communiqué 
de presse du Département. Son 
directeur adjoint des mobilités, 
Charles Chemama, s’emploie à les 
présenter directement sur place, en 
commençant par le plus visible, le 
projet Flowell du groupe de tra-
vaux publics Colas.

«  Le projet Flowell, il se situe au 
niveau de la tour D2 et de la station 
d’essence Total. C’est de la signali-
sation dynamique avec des petites 
dalles incrustées de LED, qui sont 
raccordées au contrôleur de carrefour 
à feux et qui fonctionnent en fonction 
des phases de feux », expose Charles 
Chemama. Le principe est simple, 
lorsqu’un cycliste s’avance sur le 
carrefour de la rue de Strasbourg, 
une signalisation dynamique s’al-
lume pour permettre aux automo-
bilistes de respecter la distance de 
sécurité. 

Les passages piétons, souvent peu 
visibles lors des trafics importants, 
arborent cette même signalisation 
lumineuse. « En mai ou en juin, nous 
ferons le 2e chantier Flowell, qui lui 
permettra de mieux orienter les gens 
vers la liaison Médiane  », poursuit 
le directeur adjoint des mobilités 
du Département. 

Le deuxième projet, dit Luciole, 
entre dans le cadre d’un éclairage 
public garantissant la réduction de 
l’impact énergétique et écologique 
de l’éclaire urbain. « Il se caractérise 
par la synergie entre un revêtement 
routier clair aux propriétés photomé-
triques optimisées, et des luminaires 
LED  » précise le communiqué  
de presse. 

Les deux autres projets sont beau-
coup plus ambitieux et futuristes. 
Ils ont «  vocation à renforcer notre 
réflexion, et pourront être appliqués 
ailleurs  », précise ainsi Charles 
Chemama. L’un deux, nommé 
«  gestion intelligente du trafic  » et 
développé par Citeos, la filiale du 
groupe Vinci Energies, et la star-
tup Tuss, ambitionne la mise en 
place « d’un outil de gestion prédic-
tive du trafic via l ’intelligence arti-
ficielle ». 

Bilan en fin d’année 2022

Ainsi, de nombreuses données 
(météo, événements, heure de 
pointe) alimenteront un algo-
rithme permettant de prédire en 
fonction des événements, une 
possible congestion du trafic à 15 
minutes près et ainsi permettre 
«  au système informatisé de télésur-
veillance et de régulation du trafic 
du département (Siter) de prédire des 
scénarios de feux au lieu de subir le 
trafic. » 

En lançant cet appel à projets, le 
Département voulait imaginer la 

Il est connu pour être souvent 
embouteillé, empêtré dans des 
conflits entre automobilistes, 
cyclistes et piétons. Il est sur-
tout l’axe stratégique du quartier 
d’affaires de la Défense, le fameux 
boulevard circulaire. Depuis que le 
Département des Hauts-de-Seine 
en a repris la gestion en août 2017, 
la volonté de fluidifier et de sécu-
riser le boulevard circulaire était au 
cœur des discussions. 

En mars 2019, le Département 
avait lancé un appel à projets inno-
vants. Avec les deux confinements 

de l’année 2020, les quatre projets 
sélectionnés n’ont pu être mis en 
place que depuis début 2021.

Renforcer la sécurité

« En partenariat avec le Cerema 
(Centre d’études et d’expertise sur les 
risques, l ’environnement, la mobilité 
et l ’aménagement, Ndlr) et Paris La 
Défense (organisme gestionnaire du 
quartier d’affaires, Ndlr), quatre 

LA DEFENSE 
Le boulevard circulaire expérimente ses 
projets innovants

Mis en place sur le boulevard circulaire de la Défense, quatre 
projets innovants ont pour but de fluidifier et de sécuriser le 
trafic. Ces expérimentations auront lieu jusqu’en 2022,  
au moins.

« Le projet Flowell […] c’est de la signalisation 
dynamique avec des petites dalles incrustées 
de LED, qui sont raccordées au contrôleur de 
carrefour à feux », expose Charles Chemama.
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NANTERRE 
ZAC des Groues : la maîtrise d’œuvre confiée  
à HDZ Urbanistes Architectes

Le projet des Groues vient de 
franchir une étape supplémen-
taire. Le onzième quartier de 
Nanterre doit, à terme, accueillir 
en lieu et place d’anciennes friches 
de la SNCF, des immeubles d’ha-
bitations, des entreprises, dont le 
siège de Vinci et trois groupes 
scolaires (voir notre édition du 28 
octobre 2020, Ndlr). 

Édifié pour partie sur la carrière 
abandonnée Hanriot, il devrait 
se trouver en plein cœur d’un 
nouveau hub de transport, ras-
semblant la future gare du RER 
E (projet Eole, prolongement 
vers l’ouest du RER, Ndlr) de 
Nanterre-La Folie et une station 
du métro de la ligne 15 Ouest 
(projet du Grand Paris Express, 

Ndlr). Une Plaine des Sports et 
une serre devraient aussi complé-
ter l’ensemble immobilier.

577 000 m²

Pour mener à bien le projet, Paris 
La Défense a sélectionné l’agence 
française HDZ Urbanistes Ar-
chitectes, soutenue du paysagiste 
Wagon Landscaping, du bureau 
d’étude OGI pour le génie civil, 
de Zefco pour la partie déve-
loppement durable et enfin de 
Monono pour la programmation 
des usages. Le groupement a été 
retenu pour l’accord-cadre de 
maîtrise d’œuvre de la ZAC des 
Groues mais aussi pour la maî-
trise d’œuvre des espaces publics 
de la Plaine des Sports. 

«  Nous sommes particulièrement 
heureux de pouvoir accompagner 
Paris La Défense dans l ’une des 
opérations d ’aménagement les plus 
stratégiques du Grand Paris  : à 
l ’interconnexion entre Eole et la 
ligne 15, sur 577 000 m² de surface 
de plancher, elle propose une véri-
table mixité fonctionnelle articu-
lant la ville du savoir et son campus 
avec celle du savoir-faire et ses tis-
sus productifs et tertiaires », se féli-
cite HDZ dans un communiqué.

Un label ÉcoQuartier

L’agence d’urbanisme prend 
ainsi la suite du groupement 

L’agence d’architecte et d’urbanisme française, épaulée de 
quatre co-traitants, a été mandatée par Paris la Défense 
pour réaliser les opérations de construction de la ZAC  
et de la Plaine des Sports.

route du futur connectée. La der-
nière solution appelée Sofft V2i 
est proposée par le groupe Axi-
mum, filiale du leader mondial de 
la construction et de l’entretien des 
infrastructures de transport Colas. 
Des petites unités de bord de route 
sont installées directement sur le 
terrain au-dessus des feux. 

L’idée c’est que « demain, l ’infras-
tructure dialogue avec le véhicule dit 
connecté en lui donnant des indica-
tions, détaille Charles Chemama. 
Par exemple, il annoncera au véhi-
cule de rouler à 20 km/h et le feu vert 
se déclenchera. Pour le coup, c’est une 
technologie qui est particulièrement 
nécessaire pour l ’arrivée du véhi-
cule autonome dans les prochaines 
années. » 

Du financement, le communiqué 
de presse du Département indique 
que ces expérimentations sont sou-
tenues à hauteur de 981 019 euros 
par le Département et 410 000 
euros par la Région Île-de-France, 
en plus des opérateurs privés qui 
participent assez fortement selon 
Charles Chemama. 

En fin d’année 2022, un premier 
bilan sera établi. «  Il faudra recon-
naître si l ’une des initiatives n’est pas 
concluante  », poursuit le directeur 
adjoint des mobilités du Dépar-
tement. Avec ces quatre projets, le 
boulevard circulaire de la Défense 
prend, à n’en pas douter, l’autoroute 
du futur. G

P.Arnould

HDZ devra lui s’attarder sur 
la conception d’espaces 

et d’équipements publics 
inclusifs, tout en maximisant 
la présence de verdure dans 

la zone.
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« Nous sommes 
heureux de pouvoir 
accompagner Paris 
La Défense dans 
l’une des opérations 
d’aménagement les 
plus stratégiques du 
Grand Paris », s’est 
réjoui HDZ dans un 
communiqué.
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Güller-Güller Architecture, qui 
devra poursuivre l’accompagne-
ment et le suivi des premiers 
projets immobiliers, dont les 
livraisons devraient débuter en 
2023. Son successeur devra lui 
s’attarder sur l’obtention du label 
ÉcoQuartier pour la ZAC, sur 
la réalisation d’études urbaines 
et sur la conception d’espaces et 
d’équipements publics inclusifs, 
tout en maximisant la présence 
de verdure dans la zone. G

N.Gomont
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semaine, il reste quelques semaines 
avant la date des élections, les di-
manches 20 et 27 juin prochains 
pour convaincre les électeurs des 
deux communes.  Ensemble, ils sou-
haitent poursuivre le travail engagé 
au sein du Département avec la ma-
jorité issue d’un rassemblement de la 
droite et du centre si elle est réélue et 
continuer à soutenir les projets plus 
locaux qui concernent le canton avec 

Marie-Pierre Limoge (UDI), 
première adjointe au maire de  
Courbevoie et conseillère dépar-
tementale et Vincent Franchi 
(LR), premier adjoint au maire 
de Puteaux, également conseiller 
départemental, s’unissent pour les 
élections départementales de 2021. 
Ensemble, ils se présentent sur le 
canton Courbevoie 2 rassemblant la 
ville de Puteaux et une partie de la 
ville de Courbevoie, notamment le 
quartier d’affaires de la Défense. 

Une fois leur campagne lancée cette 

le soutien de cette collectivité.

Marie-Pierre Limoge et Vincent 
Franchi, se lancent ensemble, unis, 
représentants du Rassemblement 
de la droite et du centre, dans leurs 
campagnes de réélection en tant 
que conseillers départementaux, 
fonction qu’ils occupaient tous 
deux depuis les dernières élections 
de 2015, mais sur des cantons dif-
férents. Cette fois, ils se présentent 
pour le canton Courbevoie 2 qui 
regroupe Puteaux et une partie 
de Courbevoie. Une décision lo-
gique sur plusieurs aspects d’après  
les deux élus. 

«  On appartient tous les deux aux 
mêmes majorités municipales et dépar-
tementales  », explique tout d’abord 
l’adjointe au maire de Courbevoie, 
mercredi 12 mai lors d’un entre-
tien avec la Gazette de la Défense. 
« Ça a du sens de faire campagne en-
semble  », poursuit-elle un peu plus 
tard, rejointe dans son discours par 
Vincent Franchi  :« On est tous les 
deux premiers adjoints de nos villes, il 
y a une entente parfaite aussi entre les 
maires de Puteaux et Courbevoie, on 
s’inscrit dans une harmonie globale ».

Aux précédentes élections dépar-
tementales, Marie-Pierre Limoge 
avait été élue pour le canton 1 
regroupant l’autre partie de Cour-

HAUTS-DE-SEINE 
Départementales : Marie-Pierre Limoge et 
Vincent Franchi se lancent dans la course

Marie-Pierre Limoge (UDI) et Vincent Franchi (LR) forment  
un binôme du Rassemblement de la droite et du centre  
pour les élections départementales qui auront lieu  
les 20 et 27 juin prochains.  

Marie-Pierre Limoge et Vincent Franchi, se 
lancent ensemble, unis, représentants du 
Rassemblement de la droite et du centre, 
dans leurs campagnes de réélection en tant 
que conseillers départementaux.
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« D’autres verront bientôt le jour 
dans le haut de Puteaux », promet la 
Mairie sur son site internet.
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assurée par la seule station du 
boulevard Richard Wallace, 
construite près de l’hôpital. Si la 
Mairie parle sur son site d’une 
station dotée de 28 nouveaux 
vélos, le site internet Défense 92 
avance de son côté le chiffre de 
dix-sept points d’accroche. 

Puteaux compte désormais une 
nouvelle station Vélib’. Entrée en 
service le 6 mai dernier et située au 
26 rue Jean Jaurès, elle complète 
ainsi l’offre de vélos, électriques 
et mécaniques, en libre-service à 
Puteaux, à proximité du quartier 
d’affaires. Une offre, jusqu’alors 

«  D’autres verront bientôt le jour 
dans le haut de Puteaux », promet la 
Mairie sur son site internet. Cette 
nouvelle implantation vient com-
bler le manque laissé par la station 
de la rue Soljenitsine, supprimée 
en 2018 après le changement 
d’exploitants du service et le pas-
sage de témoin entre JCDecaux et 
la start-up Smovengo.

Une station supprimée

Puteaux tente d’afficher ces der-
niers mois une stratégie favorable 
aux vélos. « Vous pouvez ainsi circu-
ler sur 3,750 km de bandes et pistes 
cyclables, et profiter de 682 places de 
stationnement  », vante la muni-
cipalité sur son site. Malgré des 
efforts consentis depuis le confi-
nement pour favoriser les dépla-
cements à bicyclette, le secteur de 
la Défense reste mal équipé en 
Vélib’. 

Seules deux autres stations des-
servent le quartier d’affaires : une 
située près du commissariat, ave-
nue de l’Arche à Courbevoie et 
une seconde sur les Terrasses de 
Nanterre, face à la gare RER de 
Nanterre-Préfecture. G

PUTEAUX 
Une station Vélib’ s’implante dans  
le quartier Bellini

Depuis le 6 mai dernier, les Putéoliens peuvent récupérer un vélo 
en libre-service, électrique ou mécanique, rue Jean Jaurès. 

Avec dix-huit films à l’affiche, l’UGC Ciné Cité La Défense compte sur 
le retour du public dès mercredi..
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Le couvre-feu, qui passe aujourd’hui de 19 h 
à 21 h, oblige le multiplex à ne pas proposer 
de séance après 19 h. 

LA DEFENSE 
L’UGC dévoile sa programmation  
de réouverture

mation Tom & Jerry, la comédie 
dramatique Envole-moi, Falling ou 
encore Le dernier voyage. Jusqu’au 9 
juin prochain, les cinémas sont tenus 
de respecter une jauge fixée à 35 % de 
la capacité de chaque salle qui passera 
à 65 % le 9 juin et disparaitra fin juin.

Le couvre-feu, qui passe aujourd’hui 
de 19 h à 21 h, oblige le multiplex à 
ne pas proposer de séance après 19 
h. Il est fortement recommandé de 
réserver ses billets à l’avance, pour 
s’assurer d’une place en salle. G

Profitant du mauvais temps, les 
salles obscures rouvrent ce ma-
tin avec un vent favorable. Fer-
mé depuis six mois, l’UGC de   
La Défense peut à nouveau 
accueillir des spectateurs. A l’affiche 
du multiplex cette semaine, dix-
huit films dont huit nouveautés.  
Le second confinement ayant écour-
té la vie en salle de plusieurs films, 
dont Adieu les cons d’Albert Dupon-
tel (primé aux Césars) ou Drunk de 
Thomas Vinterberg, ceux-ci seront à 
nouveau projetés ces prochains jours.

Parmi les nouveautés, le film d’ani-

bevoie et une partie de la ville 
d’Asnières-sur-Seine. Un change-
ment naturel pour les deux candi-
dats qui souhaitent toujours travail-
ler « en harmonie » avec le binôme de 
l’autre canton. « Sur les questions de 
la Défense, c’est Marie-Pierre Limoge 
qui a siégé à Paris la Défense, et qui a 
pris en main pour défendre les intérêts 
de Courbevoie, des sujets, des aména-
gements, des travaux  », réagit ainsi 
Vincent Franchi de l’implication 
de sa colistière sur le territoire plus 
globale au sein du Département.

En cas de réélection, les deux candi-
dats souhaitent continuer à soutenir 
la majorité, si elle reste la même, en 
travaillant notamment à la relance 
suite à la crise sanitaire « On a déjà 
voté le budget 2021 avec un engage-
ment fort sur la solidarité puisque le 
Département va engager un peu plus 
de 900 millions d’euros sur le volet 
social, rappelle le premier adjoint 
de la maire de Puteaux et conseiller 
départemental sortant. On va conti-
nuer à accompagner les populations, 
les villes, les artisans, les petites PME 
comme on l’a fait avec plus de 120 mil-
lions d’euros qui ont déjà été dépensés 
par le Département à la fois pour atté-
nuer les effets de la crise sanitaire et 
préparer l’avenir ».

Marie-Pierre Limoge de confirmer 
leurs objectifs communs dans cette 
élection et pour leurs mandats : « Il 
y a un gros volet sur ça, c’est accom-
pagner la relance en espérant que l’on 
soit vraiment dans la relance là et en 

atténuer les effets surtout sur ceux qui 
en ont le plus souffert. C’est vraiment 
la mission du Département que ça 
concerne les plus fragiles, les acteurs 
économiques et les Villes ». 

Du quartier d’affaires, les deux élus 
rappellent l’importance du travail 
de Patrick Devedjian, ancien pré-
sident du Département et de Paris 
la Défense, établissement public 
gestionnaire du quartier d’affaires, 
décédé du coronavirus l’an dernier, 
dans son évolution ainsi que le tra-
vail des Villes qui le compose. « C’est 
un territoire maintenant qui vit au-
delà des horaires de travail et au-delà 
de la seule fonction d’activité profes-
sionnelle  », se réjouit Marie-Pierre 
Limoge. « C’est un quartier qui résiste 
et qui résistera à la situation », rassure 
de son côté Vincent Franchi. 

Concernant la campagne, les deux 
candidats comptent s’adapter à la 
situation sanitaire. « On va utiliser les 
outils traditionnels, les réseaux sociaux, 
du boitage  », souligne Marie-Pierre 
Limoge. Des propos soutenus par 
son binôme Vincent Franchi : « On 
va s’adapter à la situation, au fur et 
à mesure des changements. Effective-
ment, on va à la rencontre des habi-
tants dans la rue, dans les quartiers, 
on va envoyer une lettre de candi-
dature la semaine prochaine et on a 
rédigé un programme qu’on mettra 
dans les boîtes aux lettres et qui a la 
particularité d’avoir une couverture 
anti-bactérienne ». G

A.Daguet
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PUTEAUX 
Il est de nouveau condamné, le jour 
d’une demande de remise de peine
Un détenu était devant le tribunal de Nanterre mercredi 12 mai pour 
des faits de complicité de cambriolages, commis à Puteaux  
en février 2018.

Le 9 février 2018, une résidence 
de Puteaux est la cible d’un trio de 
cambrioleurs, déposé par un com-
plice en voiture. Du matériel infor-
matique et une trottinette y sont 
dérobés. Un butin, revendu 200 euros 
par tête Gare du Nord. Par chance, 
une caméra a filmé la Twingo noire 
des malfaiteurs. Encapuchonnés, 
aucun n’est reconnaissable sur les 
images. Mais, grâce à l’immatricu-
lation de la Renault, le conducteur 
est identifié et déféré devant le Tri-
bunal de grande instance (TGI) de  
Nanterre le 12 mai dernier, pour ces 
faits de complicité de vol en réunion. 

«  Ce jour-là, ils [mes complices] m’ont 
mis une adresse sur le GPS et m’ont dit 
de les accompagner, relatera ce ving-

tenaire, emprisonné depuis 16 mois 
pour d’autres délits. Après, ils ont fait 
ce qu’ils avaient à faire ». La procureure 
s’interroge : « Qui a pris l’initiative ? ». 
L’accusé confie alors au tribunal, « Je 
n’ai pas envie de donner des noms, car 
je suis dans la même maison d’arrêt 
qu’eux ». Le jeune homme a craintif a 
déjà été poignardé en prison.

« Il n’aurait pas reconnu les faits, j’aurais 
demandé la relaxe », jurera son avocat, 
vantant un détenu modèle qui, le 
jour de l’audience, avait rendez-vous 
pour une demande de remise de 
peine. À la place, ce multirécidiviste 
aux quinze condamnations héritera  
de trois mois ferme. G
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« Je suis dans la même maison d’arrêt 
qu’eux », confiera le détenu, refusant de 
dénoncer ses complices.
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HAUTS-DE-SEINE 
Voleur multirécidiviste, il invoque  
des pulsions incontrôlables

Un homme, remarqué pour son comportement en garde à vue, 
comparaissait mercredi 12 mai au tribunal de Nanterre, pour un vol 
commis avec effraction à Neuilly-sur-Seine.

audience renvoyée, le premier suspect 
ne fera pas l’honneur de sa présence, 
le mercredi 12 mai dernier, au Tri-
bunal de grande instance (TGI) de 
Nanterre pour son procès. Ayant déjà 
souffert de troubles mentaux, «  il a 
joué à fond la carte de la psychiatrie » en 
garde à vue, raillera la présidente du 
tribunal. 

Le deuxième suspect, placé en 
détention provisoire et donc présent 
à l’audience, n’aura pas prétexté 
avoir entendu des voix pour justifier 
sa présence dans l’immeuble.  
«  Je cherchais un avocat, affirmera le 
jeune homme dans le box. La porte 

Appelée par un habitant inquiet 
de voir roder deux individus exté-
rieurs à son immeuble, la police 
municipale de Neuilly-sur-Seine 
intervient en avril dernier pour 
une suspicion de cambriolage. Sur 
place, les agents tombent nez-à-nez  
avec un grand gaillard qui prend 
la fuite. Celui-ci ouvre une fenêtre, 
saute dans le vide et se réfugie sous 
une voiture. Le deuxième homme 
signalé est lui retrouvé au dernier 
étage, recroquevillé sur lui-même et 
jouxtant un paillasson dissimulant 
une montre à bracelet de cuir. 

Tous deux finissent menottes aux 
poignets  ; un appartement de 
l’immeuble ayant bel et bien été 
visité. Relâché suite à une première 
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« Vous avez la possibilité d’assortir la peine 
d’un sursis probatoire avec obligation de 
soins, s’il est atteint de cleptomanie », 
plaidera l’avocate du prévenu.

[de l’appartement cambriolé] était déjà 
fracturée. Je suis rentré, j’ai cru que 
c’était un squat ».

Face aux preuves, le prévenu peine 
à trouver des explications crédibles 
pouvant le disculper. « Les mensonges, 
c’est mieux quand c’est cohérent », cin-
glera excédée la présidente du tribu-
nal. «  J’avoue, je suis un voleur. C’est 
dans mon sang, c’est dans ma tête  », 
plaidera finalement le prévenu aux 
quinze mentions sur son casier judi-
ciaire. Regrettant de ne « jamais avoir 
été éduqué », lui comme son avocate 
en appelleront à un meilleur enca-
drement.

«  Vous avez la possibilité d’assortir la 
peine d’un sursis probatoire avec obli-
gation de soins, s’il est atteint de clepto-
manie », rappellera son conseil. Mais, 
son comportement en garde à vue ne 
plaide pas en sa faveur. Deux procès 
verbaux listent ainsi ses multiples 
insultes proférées contre la police et 
la justice le 23 avril dernier ; le préve-
nu espérant aussi l’avènement d’une 
guerre, durant laquelle il prendrait les 
armes contre la France. 

« On ne peut pas accepter ses propos dans 
le contexte que connaît le pays », alertera 
la procureure, qui a requis 10 mois de 
prison ferme. Le tribunal condam-
nera les deux malfaiteurs, dont l’un 
par contumace, à une peine d’un an 
de prison, dont six mois avec sursis et 
une obligation de soins psychiatriques  
pour le second.G
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

pleine rue, brisant ainsi la tranquilli-
té du quartier Baconnets, à Antony. 
Les policiers, avertis de multiples 
rodéos urbains les jours qui ont 
précédé, sont sur place et repèrent 
le jeune homme non casqué. Ils fil-
ment alors ses dangereuses accroba-
ties, à l’heure de la sortie des écoles.

« Sur le moment, je n’y pensais pas, ma 
passion c’est la moto », raconte le pré-
venu, qui rentrait d’une après-midi 
sur un terrain de cross. « Vous auriez 
pu tuer quelqu’un, vous savez  ?  », 
tente de lui faire prendre conscience 
la présidente du tribunal. «  Je sais 
qu’il y a des risques », lui rétorque-t-

A peine entré dans le box des accu-
sés, le prévenu doit déjà accuser le 
coup d’une première sentence. Le 
parquet a décidé de révoquer deux 
de ses sursis, accumulés ces derniers 
mois, notamment pour des menaces 
proférées contre un agent de la 
RATP. Avant même son jugement 
pour un délit routier, mercredi 12 
mai, au Tribunal de grande instance 
(TGI) de Nanterre, le jeune homme 
sait donc qu’il risque au minimum 
un séjour en prison de treize mois. 

Une menace de révocation, qui au-
rait dû agir sur lui comme une force 
de dissuasion. Au contraire, il n’aura 
pas hésité à enfourcher deux jours 
plus tôt la moto de grosse cylindrée 
d’un ami pour un rodéo sauvage en 

il tranquillement, avant de répondre 
par la négative à la question d’une 
des assesseurs sur son permis moto.

« Je comptais m’inscrire, mais je n’avais 
pas les moyens jusque-là  », arguera-
t-il. Ayant abandonné son bac en 
électrotechnique en classe de 1ère, 
le jeune homme n’a pas de vie pro-
fessionnelle stable. «  Maintenant, 
j’ai trouvé une formation et je vais 
commencer en septembre  », promet-
t-il, afin de contrebalancer son par-
cours scolaire calamiteux. «  Désolé, 
mais en septembre, vous serez en mai-
son d’arrêt  », tacle la présidente du 
tribunal. 

En dépit d’une précédente condam-
nation à cinq mois de prison ferme 
pour des faits identiques, le prévenu 
avait assuré durant sa garde à vue 
ne pas savoir que le rodéo urbain 
constituait un délit. « Quel dommage 
d’en arriver à 21 ans avec un casier 
aussi fourni, avec des stages par-ci par-
là sans trouver sa voie », s’est désolée 
la procureure, avant de requérir six 
mois de prison ferme. 

« Bien sûr, ce sont des faits désagréables 
pour les riverains », a admis son avo-
cat, préférant tabler sur un stage de 
sensibilisation à la sécurité routière 
à l’hôpital de Garches – connu pour 
soigner les accidentés de la route. Le 
tribunal optera lui pour la répres-
sion, en suivant à la lettre les réqui-
sitions du parquet. G

HAUTS-DE-SEINE 
Menacé d’une révocation de sursis, il fait du 
rodéo urbain sans permis

Un jeune homme a été déféré devant le tribunal de Nanterre, 
mercredi 12 mai, pour s’être rendu coupable en récidive de rodéo 
urbain à Antony, le 10 mai dernier.

« Sur le moment, je n’y pensais pas, ma 
passion c’est la moto », raconte le prévenu, 
qui rentrait alors d’une après-midi sur un 
terrain de cross.
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HAUTS-DE-SEINE 
Il manque une relaxe pour vice de forme 
Dans le box du tribunal de Nanterre comparaissait mercredi 12 mai 
un homme de nationalité marocaine, accusé de tentative de vol avec 
effraction dans un pavillon de St-Cloud.

Assisté d’une interprète, un homme 
de nationalité marocaine a comparu 
devant le Tribunal de grande instance 
(TGI) de Nanterre, mercredi 12 mai, 
pour tentative de vol avec effrac-
tion dans un pavillon de St-Cloud,  
le 21 janvier 2021. A l’aide d’une 
binette de jardin, le prévenu aurait 
cassé la vitre de la cuisine, avant de 
s’introduire dans la maison pour 
commettre son larcin. 

Effrayé par l’alarme anti-intrusion, 
il se serait enfui avant l’arrivée de 
la police. Mais, des gouttes de sang 
prélevées sur du verre brisé ont 
permis de l’identifier. « Est-ce que vous 
avez fait ce vol ? », interroge la pré-
sidente du tribunal, en espérant des 
aveux. «  Je ne me rappelle pas, assure 
le prévenu, qui logeait à l’époque 
dans un squat. Je prenais beaucoup de 
médicaments avec de l’alcool ». 
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« Sur les faits, cela correspond à une période 
où mon client a pu être amené à entrer dans 
des appartements pour y dormir », plaidera 
son avocat, écartant la thèse du vol.

En situation irrégulière sur le ter-
ritoire, l’homme, condamné à deux 
reprises, purge déjà une peine de huit 
mois de réclusion. « Sur les faits, cela 
correspond à une période où mon client a 
pu être amené à entrer dans des appar-
tements pour y dormir », plaidera son 
avocat, s’appuyant sur une erreur de 
date de commission des faits ins-
crite dans le dossier pour demander  
la relaxe. 

Un motif qui ne sera pas retenu par 
le tribunal, arguant que le prévenu 
a bien été interrogé par les policiers  
sur ces faits de janvier dernier. 
L’homme sera condamné à une 
interdiction de territoire français 
pendant cinq ans. G



Avec un paquet d’avants 
retrouvé, le Racing 92 prend 
l’avantage à la 55e après 
l’essai sur ballon porté de 
Teddy Baubigny (26-28)
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pour la qualification, le club des 
Hauts-de-Seine est à la croisée  
des chemins. 

Une victoire mercredi 12 mai 
contre Chalon-sur-Saône et 
une défaite à domicile le samedi 
suivant contre Gravelines-Dun-
kerque et voilà que les Nan-
terriens ont perdu une place 
au classement, se retrouvant-
sormais à la onzième position  
(10 victoires – 14 défaites). 

La semaine dernière, nous écri-
vions que Nanterre 92 avait son 
destin en main pour assurer son 
maintien en Jeep Elite. Nous 
allions même un peu plus loin, 
en imaginant une fin de saison 
en apothéose et une qualification 
pour les phases finales. Une se-
maine plus tard et au gré d’un 
match tous les trois jours dans 
ce calendrier infernal, Nanterre 
navigue toujours en eaux troubles. 
Que cela soit pour le maintien ou 

La semaine avait pourtant par-
faitement débuté. Suite à la bles-
sure de Tyler Stone le privant 
de la fin de saison, l’Australien 
Brock Motum avait débarqué 
mercredi 5 mai à Nanterre en 
tant que nouvelle recrue. Apte à 
jouer, il disputait contre Chalon-
sur-Saône son premier match 
sous ses nouvelles couleurs. 

Des débuts réussis pour 
Brock Motum

L’ancien intérieur du club turc 
de Galatasaray a réalisé une 
belle performance en seulement 
22 minutes de jeu en inscrivant 
18 points ainsi que deux passes 
décisives et un rebond. Son 
expérience et son énergie, qui 
accompagnent son agilité au tir,  
à permis aux Nanterriens de 
s’imposer sans trop de difficul-
té face à Chalon-sur-Saône, à 
l’extérieur (87-97).

L’apport offensif de Brock Mo-
tum, combiné à la maîtrise dé-
fensive de Victor Wembanyama 
(4 rebonds sur l’ensemble du 
match) et l’altruisme de Marc-
quise Reed (7 passes décisives) 

Le palais des sports Maurice Thorez va rouvrir 
ses portes aux spectateurs le 20 mai contre 
l’Élan Béarnais, une jauge certes réduite à 
800 personnes mais qui donneront à coup 
sûr un surplus d’envie à Chris Warren et ses 
coéquipiers.
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BASKET 
Nanterre 92 : Le maintien n’est pas encore assuré

Toujours trop irrégulier, le Nanterre 92 de Pascal Donnadieu 
n’a pas encore assuré son maintien, malgré la série de trois 
victoires consécutives qui s’est terminée samedi 15 mai à 
domicile face à Gravelines-Dunkerque. 

(7-6). Cliniques sur leurs offensives, 
les coéquipiers de Gaël Fickou 
répondent cinq minutes plus tard 
avec un essai magnifique du jeune 
troisième-ligne de 23 ans Ibrahim 
Diallo, auteur d’une course de 40 
mètres (7-13). 

Dans un match très engagé, le 
mano a mano se poursuit. Le centre 
de Pau Tumua Manu inscrit un es-
sai, auquel s’ajoutent deux pénalités 
de l’ouvreur Elton Jantjies (20-13). 
A trois minutes de la pause, les 

Le Racing 92 pourrait-il décrocher 
un billet directement qualificatif 
pour la demi-finale du champion-
nat de France de rugby  ? Impen-
sable il y a encore quelques semaines 
ce scénario apparaît aujourd’hui 
comme plus que probable. Toujours 
troisième, les Racingmen ont réduit 
leur écart après leur victoire cruciale 
à Pau (29-35) et bénéficient d’un 
calendrier avantageux sur les deux 
dernières journées avant la demi-fi-
nale à Lille le week-end du 19 juin. 

Dans un championnat aussi serré 
que le Top 14, chaque contre-per-
formance se paie cash. Il n’empêche, 
face à une Section Paloise qui jouait 
pour tenter de sauver sa place dans 
l’élite, le talent ne suffisait pas. Il 
fallait du caractère, de la personna-
lité. Les Franciliens en ont eu. 

Malgré une pénalité précoce de 
Teddy Iribaren pour ouvrir le 
score, les Palois débutent mieux la 
rencontre. Plus agressifs et perfor-
mants dans les zones de combat, 
ils inscrivent logiquement un pre-
mier essai à la 13ème minute par 
Giovanni Habel-Kuffner après 
une belle combinaison en touche  

trois-quarts franciliens se mettent 
de nouveau en action. Russell pour 
Vakatawa qui après une belle prise 
d’intervalle, offre l’essai sur un pla-
teau à son coéquipier Kurtley Beale 
(20-18). 

La deuxième période s’ouvre 
sur un duel de buteurs entre  
Elton Jantjies et Teddy Iribaren. 
Mais avec un paquet d’avants re-
trouvé, le Racing 92 prend l’avan-
tage à la 55e après l’essai sur ballon 
porté de Teddy Baubigny (26-28). 
Pourtant, Pau repasse devant au 
score avec les derniers points ins-
crits par Jantjies (19 au total, 29-
28). 

RUGBY 
Le Racing 92 s’impose à Pau et monte en puissance

Après une période difficile, le Racing 92 enchaîne une 
deuxième victoire consécutive sur le terrain de Pau et revient 
plus que jamais dans la course du Top 14. 

La finale de la deuxième édition 
du tournoi de rugby à 7, In extenso 
Supersevens, sera disputée le 
samedi 13 novembre 2021 à 
la Paris La Défense Arena.

RUGBY 
Le rugby à 7 revient à la 
Paris La Défense Arena 

En bref

A la 75e minute, grâce à un énième 
ballon porté, les visiteurs s’ap-
prochent dangereusement de l’en-
but avant la merveille de passe sau-
tée de Finn Russell pour Donovan 
Taofifenua (29-35). Un caractère 
que l’on retrouve également dans 
les derniers instants du match. 

Pour sa 100e apparition sous les 
couleurs ciel et blanche, Baptiste 
Chouzenoux contre un ballon en 
touche sur la dernière munition of-
fensive des Palois, permettant ainsi 
la victoire du Racing, 29-35. 

Avec respectivement quatre et cinq 
points de retard sur La Rochelle et 
Toulouse, mais surtout six d’avance 
sur le septième, les Franciliens sont 
plus que jamais dans la course aux 
phases finales. Surtout, le déplace-
ment à Agen (qui n’a gagné aucun 
match cette saison) et la réception 
de Brive, pourraient leur permettre 
de terminer dans les deux pre-
miers. Les semaines s’enchaînent 
et les phases finales approchent et 
il faut reconnaître que ce Racing 
92, a fichtrement la tête d’un favori  
à la victoire finale. G  

Cette année, le tournoi de rugby à 
7 des clubs du Top 14 change de 
format. Alors que l’intégralité de 
première édition s’était déroulée 
dans le stade du Racing 92, trois 
étapes seront disputées à Aix-en-
Provence, Toulouse et La Rochelle, 
avant la grande finale prévue le 
samedi 13 novembre à la Paris  
La Défense Arena. 

La finale de l’édition de février 
2020, avait été remportée par le 
Racing 92 devant les supporters 
de l’Arena. Un titre qui avait per-
mis au club de devenir le premier 
champion de France de rugby à 7. 
Les matchs du tournoi se déroule-
ront le 14 août à Aix-en-Provence, 
le 21 à Toulouse et le 28 à La Ro-
chelle et réuniront les 16 équipes 
engagées (les 14 clubs de Top 14 
en plus de Monaco Rugby Sevens 
et des Barbarians Français). Les 
trois vainqueurs d’étape ainsi que 
les cinq autres meilleurs du classe-
ment général seront qualifiés pour 
la grande finale. L’ouverture de la 
billetterie est imminente sur le site 
de la Paris La Défense Arena. G

ont permis aux joueurs de Pas-
cal Donnadieu d’enchaîner avec 
un troisième succès consécutif, 
une première cette saison en 
championnat. Les cadres Warren 
et Cordinier ont été aussi légè-
rement préservés et ce sont des 
joueurs comme Berhanemeskel 
ou Rebic qui ont pris leurs res-
ponsabilités. 

Trop d’insuffisances contre 
Gravelines-Dunkerque

Le ciel était alors dégagé pour 
Nanterre. Les premiers nuages 
ne tardèrent pas de se profiler à 
l’horizon. Vendredi 14 mai, seu-
lement un jour avant la rencontre 
contre Gravelines-Dunkerque, 
l’ailier-fort Victor  Wembanya-
ma était victime d’une «  légère 
hyper-extension du genou survenue 
à l ’entraînement  » annonçait le 
compte Twitter de Nanterre 92. 

Forfait pour la réception de Gra-
velines-Dunkerque, il observait 
des tribunes ses coéquipiers 
souffrir dans le premier quart-
temps (18-19) avant de se laisser 
légèrement décrocher à la mi-
temps (32-39). 

Les insuffisances étaient globa-
lement trop importantes pour 
espérer remporter une 4e victoire 
consécutive. Face à une équipe 
revancharde qui restait sur 7 

défaites d’affilées, les hommes 
de Pascal Donnadieu ont eu trop 
de carences, notamment dans la 
raquette (36  % de réussite dans 
les paniers à 2 points) et ont fi-
nalement cédé dans le troisième 
quart-temps (42-52). Un retard 
trop important à combler et une 
défaite finalement 67 à 72. 

Se battre pour son maintien

Les douze derniers matchs de 
la saison régulière de Jeep Elite 
vont s’enchaîner à une vitesse 
folle ces prochaines semaines. 
Le palais des sports Maurice 
Thorez va rouvrir ses portes 
aux spectateurs le 20 mai contre 
l’Élan Béarnais, une jauge certes 
réduite à 800 personnes mais 
qui donneront à coup sûr un 
surplus d’envie à Chris Warren et  
ses coéquipiers. 

Avec trois victoires de retard 
sur le premier qualifié pour les 
phases finales, mais surtout seu-
lement deux d’avance sur le pre-
mier relégable (avec deux matchs 
en moins à jouer), Nanterre 
doit encore se battre pour son 
maintien. Rien n’est joué. G
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relation entre l ’art, l ’architec-
ture, l‘urbanisme, le paysage et 
l ’identité de la ville, précise 
le directeur de l’espace d’art.  
On ne fera pas le procès de la den-
sif ication des villes ou d ’un certain 
style architectural. L’idée est de 
replacer l ’humain dans ces lieux ».
 
A l’intérieur du centre d’art, une 
exposition rassemblant des pho-
tographies, des installations, du 
son, du texte mais aussi des ob-
jets récupérés sur des chantiers 
éclairera le spectateur sur quatre 

Replacer l’homme dans l’archi-
tecture de sa ville et redon-
ner du sens aux mutations ur-
baines rapides et massives que 
connu Nanterre ces dernières 
décennies. Tel est l’objectif de 
la première exposition-confé-
rence donnée à La Terrasse sous 
la direction d’Emmanuel Pos-
nic, du vendredi 11 juin au jeudi  
29 juillet prochains et intitulée 
Le Génie des Lieux. 

«  Ce que l ’on va plus parti-
culièrement travailler, c’est la 

grandes mutations, en cours ou 
achevées, de la Ville. 

Parallèlement, des balades ur-
baines seront organisées. Une 
autour de l’urbanisme, qui parti-
ra de La Terrasse pour rejoindre 
l’Épicerie rose. Deux autres, cen-
trées sur les œuvres d’art de l’es-
pace public, passeront par l’Uni-
versité, le centre-ville et le parc 
André Malraux. Inscriptions 
à venir sur le site internet de  
La Terrasse.

« Ce qui nous a intéressé, c’est aussi 
d ’apporter une distance par rapport 
au terrain, raconte Emmanuel 
Posnic. Cette distance, on l ’aura 
grâce au vidéaste belge Hans Op 
de Beeck, qui apportera une autre 
vision collective des lieux et au 
rappeur Mass, à qui on a demandé 
de travailler quelques punchlines 
autour du titre de l ’exposition ».G

A l’intérieur du centre 
d’art, une exposition 
rassemblant des 
photographies, des 
installations, du son, 
du texte mais aussi des 
objets récupérés sur des 
chantiers.
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NANTERRE 
Une réflexion sur l’humain et le béton

Du 11 juin au 29 juillet, l’espace d’art La Terrasse accueillera des 
rencontres, des ateliers, des débats et une exposition autour des 
mutations urbaines et architecturales de la ville.
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ponible sur le site internet du  
cinéma. 

Prévue en avril dernier, l’expo-
sition temporaire consacrée à 
la muse et artiste Juana Romari 
s’ouvre aujourd’hui au musée 
Roybet Fould. Un retard salu-
taire pour les organisateurs. 
« Ce n’était pas simple de préparer 
l ’accrochage et de faire venir des 
œuvres d ’Italie durant cette pé-
riode, explique Sandrine Peney. 
Finalement, le timing n’était pas si 
mauvais ».

Le centre évènementiel a, quant 
à lui, relancé sa billetterie il y a 
près de quinze jours, notamment 
en prévision d’un double concert 
de Patrick Bruel, dont les places 
se sont arrachées. «  Nous avons 
aussi un beau projet autour d ’un 
opéra de G. Verdi, La traviata ; un 
projet inclusif et participatif avec 
70 musiciens et 50 chanteurs ». 

Un opéra, qui sera joué les 3, 4 et 
5 juin prochains et qui s’inscrira 

C’est le jour J. Après six mois 
de fermeture, les musées et ci-
némas sont autorisés à rouvrir 
leurs portes, sous conditions. 
«  Pour nous, c’est une réouverture 
au public, plus qu’un redémarrage, 
juge Sandrine Peney, chargée des 
affaires culturelles à Courbevoie. 
Entre les artistes en résidence, 
l ’accueil des scolaires et les capta-
tions pour Culture Box (plateforme 
de France Télévisions dédiée à la 
culture, Ndlr), tous nos équipe-
ments sont restés actifs durant cette 
période de fermeture ».

Le retour du public, en jauge 
restreinte (8 m² par visiteur, 
Ndlr), devrait tout de même 
changer la donne. Le ciné-
ma Abel Gance, uniquement 
accessible aux professionnels 
ces derniers mois, rouvre ce jour 
à tous les publics. Estampillé 
d’art et d’essais, il a été sélec-
tionné pour accueillir le festival 
d’avant-premières de Télérama 
entre le 9 et le 15 juin prochains.  
La sélection du jury est dis-

en plein dans la programmation 
des Mots Libres, festival de la 
Ville dédié à la célébration des 
mots.

«  On aimerait, à l ’instar de ce 
qu’Angoulême est à la BD, que 
Courbevoie devienne la capitale 
du mot », espère Sandrine Peney. 
Plusieurs dizaines d’évènements 
sont ainsi programmés tout au 
long du mois de juin, dont des 
lectures en bibliothèques, des 
ateliers sur l’écriture et la poé-
sie, des rencontres, des seuls en 
scène… Le dessinateur courbe-
voisien Voutch sera aussi l’objet 
d’une exposition à l’Espace Car-
peaux, du 1er au 17 juin. 

Un Festival Télérama

«  Connu pour ses gouaches et son 
caractère de cochon, il est également 
victime du syndrome de perfection-
nisme aigu  », ironise à son sujet 
la mairie de Courbevoie dans 
son programme. L’offre culturelle 
devrait en revanche être plus ré-
duite à Nanterre. Le théâtre des 
Amandiers, en travaux, devait 
clôturer sa saison 2020-2021 en 
avance. Christophe Rauck, son 
nouveau directeur, prépare dé-

LA DEFENSE 
Réouverture des lieux culturels :  
Demandez le programme

Avec le retour autorisé des visiteurs dans les lieux de culture, 
les municipalités du secteur de la Défense ont concocté un 
programme d’expositions et d’animations plus ou  
moins chargé.

La Ville de Courbevoie organise 
deux balades, le samedi 29 mai 
prochain, pour faire découvrir 
l’architecture du centre-ville et 
l’histoire des berges de Seine 
qui lui ont donné son nom. -

COURBEVOIE 
Marcher pour découvrir le 
patrimoine local

Avec ses deux « parcours patri-
moine », la municipalité de Cour-
bevoie propose le samedi 29 mai 
prochain d’en apprendre plus sur 
l’histoire et les bâtiments remar-
quables de la ville en se balandant 
dans les rues.  

Rendez-vous à 10h30 église 
Saint-Pierre-Saint-Paul pour 
une première balade dédiée à 
la découverte du centre-ville. 
« Venez découvrir le patrimoine 
du XVIIIème et XIXème siècle de 
Courbevoie, les monuments anciens 
entre bâtiments publics et religieux, 
hôtels particuliers et villas 1900 », 
invite la Ville sur son site internet.

8 euros

La base nautique sera le point de 
ralliement de la seconde balade 
de la journée, prévue à 14h30. 
Vous devriez ainsi arpenter les 
berges de Seine, dont le tracé 
courbe est à l’origine du nom 
attribué à la ville de Courbevoie. 
Les résarvations se font auprès 
du musée Roybet Fould au 
01.71.05.77.92 et la balade  
coûte 8 euros.G

En bref

Jusqu’au vendredi 21 mai, la 
Mairie de La Garenne Colombes 
propose, à travers une double 
exposition, une plongée dans 
les années 1939-1945 avec 
une perspective locale.

LA GARENNES-COLOMBES 
Une double exposition 
sur la Seconde Guerre 
mondiale

Il ne reste que trois jours pour 
visiter la double exposition de la 
Mairie de La Garenne-Colombes 
consacrées à la Seconde Guerre 
mondiale. Toutes deux traitent 
de l’Occupation, de la Résistance 
et de la Libération, mais sous un 
angle local. 

Un livret pédagogique

« Cette double exposition permettra 
de mieux faire connaître cette époque 
à travers la vie quotidienne, les 
bombardements, l ’antisémitisme, 
la déportation, la Résistance, mais 
aussi la défense passive ou la Libéra-
tion à La Garenne-Colombes et 
dans les Hauts-de-Seine », détaille 
la Ville sur son site internet.

Pour l’occasion, les archives des 
Hauts-de-Seine ont publié un 
livret pédagogique sur la guerre 
des images à laquelle se sont 
livrés les deux blocs ennemis. Un 
livret, téléchargeable sur le site 
internet archives.hauts-de-seine.
fr. L’exposition à la Mairie de la 
Garennes-Colombes est accesible 
au public et gratuite. G

En bref

Prévue en avril, l’exposition consacrée 
à Juana Romari s’ouvre aujourd’hui au 

musée Roybet Fould. « Finalement, le 
timing n’était pas si mauvais », raconte 

Sandrine Peney, adjointe à la Culture.
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sormais son ouverture, program-
mée en octobre prochain, dans la 
salle provisoire qui devrait être 
livrée cet été. 

La Maison de la musique, qui 
présentera le programme de sa 
prochaine saison à la mi-juin, 
restera elle aussi fermée au public 
jusqu’à la rentrée, mais pour des 
raisons d’organisation. «  Ce n’est 
pas pour une question économique, 
c’est plus à cause des engagements 
pris auprès des artistes concernant 
les répétitions et les captations qu’il 
en est ainsi », justifie Jim Bossard, 
directeur général adjoint en 
charge de la Culture à la Mairie 
de Nanterre. 

Les Nanterriens devront donc se 
rabattre sur les évènements esti-

vaux, dont le festival Parade(s) qui 
aura lieu sous une forme réduite. 
« Parallèlement, on travaille sur les 
Terrasses d ’été, soit des animations, 
des spectacles et des animations ré-
parties un peu partout à Nanterre, 
complète Jim Bossard. Nous ac-
cueillerons aussi une retransmission 
à la Paris La Défense Arena des JO 
de Tokyo les 30 et 31 juillet ».

La programmation culturelle de 
la Mairie de Puteaux sera bien-
tôt dévoilée et devrait être lar-
gement tournée vers les célébra-
tions du bicentenaire de la mort 
de Napoléon 1er. G
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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RÉDACTION
Vous avez une information 

à transmettre ? 
Un événement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?   
Un commentaire à faire ? 
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